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La magistrale causerie du eliel' du parti I iheral 
léiioneant l’iiisutTisimcv de la politique agricole du 
régime et le gaspillage effréné des deniers publi 
dans le département de I"agrienltni'e, a mi- a joui 
nue des principales raisons de l'augmentaiion <• ft'a

le M. 
ne cessait 

es commis 
li ra le de ISP i

wM. Laurent Barré, qui est député de Houville à 
-semblée législative depuis plusieurs années, a 

Æm à ses électeurs, l'autre dimanche, un discours 
,^ surpris tout le monde, même ses partisans les 
"'■plus fervents. Il les avait réunis à sa sucrerie, suivant 
tt-Juiie eoiiniinc annuelle lancée par lui, et. entre deux 
nAi.iii» de langue sur des morceaux de sucre, il leur 
i,ln.,Hlil compte île son mandat.
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■# faute de la dette publique depuis l’avèlieinciil 

Duplessis. Le diet* de 1 'l"niuii Nationale 
de s’élever autrefois contre les niultipl 

ïk .-ions instituées par' l'admiuist rat ion lit
à 10dd.
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N'o> lecteurs connaissent sans doute Laurent Bar- ____
; ("est l’homme qui, invariablement, se proclame j 

indépendant en politique mais qui est capable, coin- , ;
il l'a d('montré depuis deux ans, d’une servilité 

tellement aplatie qu’elle fait penser a ees esclaves mmà 
«ni rata peut sur le ventre devant un potentat asiati- H|
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Dans un discours prononcé à I ' Asscmblce I a gis 

Intive le d() avril 11)115 el reproduit dans h Ihmir du 
1er niai 1 DDf». M. DiiplessD déclara il : "Il y a i nq 

munissions dont le lait avoué est de récompenser des 
parti-an- politiques. Nous a von- déjà \ i n u t commis ■ 
.-ions au moins dont la plupart l'ont 
a\'ec des mi ni-1 ères et dont mi se sert pour paier <te.- 
-a la ire- fabuleux et injust i fiables aux ami 

Au début de la campagne électorale 
notamment dans son discours
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li?;ir j \
durant toutes les aimées que les libéraux lurent 

Ban pouvoir. Laurent Barré se tint perché sur la clô* 
■tuiv. acqiiéraut là des qualités d’acrobate politicien 

, Joui devinrent à la longue tellement naturelles que 
jjudvui's en étaient rendus à croire (pie notre hom- 
lucétait réellement sincère dans ses expressions d’iu- 

" ilépeiulu în-f.
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11 .1 l">l i rlc 12 juillet 19:5li, M. Duplcssis promettait 
les commissions inutiles (el', la (i<i:ilh du 1:5 juillet 
ütdli). Nun seulement le premier ministre n'a pa 

■ngagenient électoral. mais il a multiplie
t \ rai. aboli
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SA Jlï 'Vir;i ; :h1i '.T I rempli eei
les commission.- de imite nature. Il a. il

I \ > A] t
Z"\ ri K vy%l n n■ Seulement, un dut bien s'apercevoir du contraire 

■lt jour "ù Maurice Duplessis, l'houiim- à la lourde
■ tradition bleue, arriva au pouvoir, grace à quelques 
J coups «N poignard traditionnels et à eet étendard de

ITnion soi-disant nationale qui cachait au publie ____
lavai a v de politiciens arrivistes, prêts à marcher sur 
ton- leurs principes pour atteindre leur but.

I/. quatre e.mninissimis: la «mmtmissi«*ii 
IUrestières, eelle de.- seni<■« •> 
des Tramway- et celle du salaire minimum de- tVm 
mes.

I icvat mus 
publies, la nmmiissiun

lie- 4 )Vl y&\T> ''i;l JaL^P-LLX !

\
( c qui al tend Maurice et l’opattl aux prochaines elections!

La commission des opérai ions I orest icrr- n ’e 
lj(ll| ||(, |;| lait pas un organisme inutile; elle avait pour loue 

t ion il "entendre et île décider d une I;u;ou expeditiw 
les réclamations des ouvriers de la foret contre le- 

compagnies. Les blli lierons eux liieiile- iu 
premiers à se plaindre de la disparition d 

mpte rendu **ft t o institution, qui était loin d’être inutile. Il eu 
tait ainsi de la commission du salaire minimum de-

!
!

On sait de ijimi il ne iÜit la vérité -tir leur lamenlahle
terre paternelle.

•M la nouvelle taxe sur la gaznline. 
s'agit : M. Duplessis a réduit le permis 

K (V jour-là, Laurent Barré descendit de sa liante $5.00 à $2.30. mais d'un autre côté, il a an-ru de deux 
Jfmv et se prosterna devant Duplessis pour lui t'ai- cents par gallon la taxe sur la gazoline. ce qui veut
■ iv un salamalve aussi profond que celui des musul- dire, en d'autres termes, qu'il a fail aux électeurs un 

mans en entrant à La Mecque. Ce jour-là, ou s'a per- cadeau de ■*2.00 mais qu'il leur arrache en menu
■ vit que son indépendance, cette fameuse 
1 élire qui trompa si longtemps les

tour» de Rôti ville, n’était après tout qu'un trmupe- 
l'uvil. un moyen de se maintenir en équilibre sur la /h 
clôture politique sans aller choir rudement sous les 
coups de la réprobation populaire.

u es
i leautoi

(‘pendant. M. Barre a l'ait une admission sur ce grande-
relit les

(
sujet du Prêt agricole qui mérite d'etre soulignée. 

. ( "est quand il a dit. toujours suivant le 
du l)( voir :

I •
H »

(le (iudcpcn- j temps $00.1)0. 
braves ctiltiva- I le-fvmnir.- ( j u i avait rendu 

ouvrières exploitées par des pat rôtis 
Le gouvernement vient i 
ramwav- de M mit real, et ce

-erviee- pl'eeleUX a HX 
-alis scrupule.

I"abolir la c iimui-siou 
services pll- 

remphieee.- par 
sell le coût (*-

"de sais qu'à la prochaine election generale, 
il -e trouvera des conservateurs (pii -e montre­
ront froids à mon égard. Mais j’ai voulu aeeoin- des I

"M. lîarré dit (pie celte taxe sera payée eu plir mon devoir à l’égard de tous et de chacun ’. hlies; mais le premier num-tre les a 
définitive par les gros et non par le- cultivateurs, une commission des l ru us port s qui a (
propriétaires d’automobiles. Il ne croit pas qu'un he depute de Koitvi Ile admet la que tout lie va t.;l plus cher que les deux autres réunies, 
mit i valeur soit appelé à payer plus de $2.50 pas atis.-i bien avec le Prêt agricole qu'il essaie de Non seulement M. Duplessis n'a pas 
par.année, comparativement aux années préré- noir- le taire croire, thi est mécontent dans les earn- m, plus grand nombre de commissions apre- 
(lentcs. Kt le coût (les licences a été diminué de pagne- et ce nié..... se généralise. Il y a les ,|,.,.|aré que la plupart faisaient
$2.50. Il est assez rare qu'un cultivateur fasse cultivateurs qui méritaient d avoir le prêt et qui ne ,|, s ministères, mai- il eu a établi au moins lient non
plu.- de 2,000 à 2.500 milles par année avec sa l'.mt pas eu. Il y a le- cultivateur.- qui ne méritaient 
voiture. Ce sont les gros et les propriétaires de pas d avoir le prêt et qui I ont eu. Il a les abus lia- ivgir. 
ramions (pii brisent les chemins au temps du gfant- d électoralisme que 1 ou a laits avec cette lue- tpicte. ou syndicat.
légel «pii vont paver, et " j‘en -uis content '. -lire qui était pourtant destinée a* sauver I agrietil- Depuis I 'accession au pioiivoir du gouvernement

turc. Il y a le.- tripotages qui ont été pratiqués en Duplessis, le régime a institué 
' liant lieu avec les argents du l’rél agricole et qui ont 

permis, par exemple, au sous-ministre de l'Agrieul- 
pa- ture de vendre sa terre à sa belle-soeur pour $0.000 

qu'il lui avait fait obtenir du l’rêt agricole.

(L)iTelI «lit M. I>arré ! ,lc cite I 
run :

tuple IVIlllll (ille en

• (les\i-
mx

liedd
»!t révéla tellementVr juttr-là, Laurent Barré se 

l'sdavt- du nouveau parti au pouvoir qu'il eu oublia 
jusqu'à >vs mouvements généreux en faveur des cul- 

:<l Btivateurs de son eomté. Itou ville est un comté de ponii- 
111 ■''iillvurs. où, chaque année, il se perd des sommes

'idvvnbh

opprime 
avoir 
avec

ta i
’Oit]

Imible emploi(
con-

laiite de lie pouvoir fabriquer de cidre 
1,1 Ifontvniuit un certain pourcentage alcoolique et capa- 

IX par euuséq tient, de se vendre à profit sur le 
Itiiiifvlié.

vcllo qu’il désigne lour à lour sou- le nom <i "Hire, 
conseil, bureau, organisme, commissions d en

«

I
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()ui. il se dit content, mais smi raisonnement esIl s'était t’ait l'âme d'un mouvement qui devait ...... , , .
mix agriculteurs .lu liutivillc en mcinml leur """ ? ..... .... ' •'»•» ''

l'iilrix leur bon cidre normand. sur le marché....... iis '''' l<ullvl11'' lvs"' 11 " 1 :1
(é jour où il eu toucha un mot à Maurice Duplessis, 

j» jour où le premier-ministre le regarda de travers,
Ail'll! devint

vantes :
aider Le sviidivat national d’électricité eu ont ri 

à mi la 
I celle

1 IVU

de la commission d "elect rivile, permettant 
vori de l’I nioii Nationale, ancien candidat ;i 
vinage défait dans Saint -1 buis. M. s. A. I îeimhte. de 
retirer un traitement de $12,0(H) par année.

un seul homme capable du moindre 
croire, s'il a une automobile, ou un camiou-automc

calcul (pli va

Tmts ces agissements ont mécontenté les conser­
vateurs autant que les libéraux et M. Laurent Barré 
s’en est aperçu. Lui le conservateur devenu 

Vraiment, c'est à croire que Laurent Barre (lJ1 vo|tip.s politiques, ce serait bien d’une
ses électeurs pour des liai Is. pom venir ban jv ,||, sort si. après avidr toujours été élu son- le

lire dans les veux une telle énormité. Ce ne sont pas n-lgjm(. p , j| (|rVait recevoir sous un régime bleu
I Arrivons mainte,mnl au dis,•ours dr l'iiulre di- ig"''"","' 'g -nis' " C'-CÇ'-tunis <!,- .......ns ........ nmgistndc rn-I.V do sa -arriére. Il l'aurai,

.............. ...........

glttioins pardonnable, il a l'ait de flagrants accrues a la j 
■Iwiimnuiv et ordinaire vérité.

| bile, que la nouvelle taxe décrétée par M. I hlplcs-i- 
ne lui coûtera pas plus de $2.50 par année.

comme une pâte molle entre les mains d un ' 
tjManger et il oublia qu'il eût jamais pensé â gra­

tifier scs compatriotes d'une semblable boisson. Foin 
'h'‘Hire! Il laissa tout tomber et. depuis ce temps, ou |,|vm| 

i.i-1111' I entend plus eu parler.

lu prêt agricole qui en ITL-2S
le s 121.155.1 la.

2 o L’OITici atexpert
,.ruelle route a la province la somme

L'Office des salaires raisonnabb
.m (

pu a a >•i
sorbé l’an dernier $180.009.I <

I,;t chiiimission des t rnns|»«»rt-.
.)o Le conseil provincial des sports.

La commission de refonte des loi- de la pro- >
La volle-lace du député de Roll ville est facile a vince. créée par une loi de 19i’> i et t i gu rant dan- I 

mprendre. Il était un de ces hurleurs de hustings budget de cette année pour une somme de >19.KH».
à la vindicte publique ceux qui fai- To La commission chargée d’établir l’inventai 

aient double monture de leur position publique. Il re des ressources naturelles de la province, 
est un de ceux qui bénéficient de la loi inique par So La commission ayant pour fonctions de de 
laquelle le dictateur à mis à l’abri des tribunaux de terminer le capital requis pour le rachat des renti 

|d| justice ceux qui en outre de leur indemnité session- sitbsl il nées aux droits seigneuriaux. < clic institution 
1 nolle, retire des argents du gouvernement. Lu of- de bienfaisance permet à trois députés de I l umn

Ici. Laurent Barré, le député qui était emit re ceux Nationale. MM. Laurent Barré-, Kmile Boileau. Ail­
le fa roii-! tonio I ta r rot te et à un mit list re de la < 'ou roi me. l'lion.

Hic. de retirer un traitement eu outre de

I I

()« »

des campagnes, qui vont s’apercevoir combien il leur 
eu coûte plus cher de voyager en auto sous le régime j vouaient 
Duplessis, même si le permis de chauffeur a été ré­

pou r commencer que le députe de Ron-1 dntt a 
dans cette partie de sucre où 

n’a rien perdu de ses
Nitidcn. Le Devoir, dans son compte rendu en dut»

11 & mai, dit que:

(*( )

Notons
il s’offrait en 

facultés d’acrohab
(pii possèdent des 

une
l’optimisme pour essayer de leur faire croire 

pie la nouvelle taxe sur la gazoliue ne leur coûtera 
pas plus de $2.")<l par année.

tenant aux cuit ivalenrs 
mion,--automobiles, il faut être doué d’ 

I conclu

Warlr. St )
(

! ( qui occupaient deux positions publiques, 
elle représentant qui était contre tout ce qui pouvait Antoiiii 

: restreindre I indépendance des membres de l’Asscm- b-tir indemnité parlementaire. 
;....... nitniiur ............................. jnstifivc cuiilir les ......O- '''g. Konv.i iki.h-iK dont U' clu'C est M. Do­

its lie In i.niviniT, à |,ro|,os ,ln l'ifi agrln.lv, A IVn pg^-.T '' J;1'1" '' vlrv nniirj- (mitvs
'il v a des cultivateurs (pii ont l'ait de fausses ^l|‘ >Ul’la*l‘>- *a >l,|lllll(' l*vUX ,m, v l'n*'111 ' L'.11 iin*

nee comme président du comité des rentes seigneu­
riales. position (pii était occupée gratuitement avant

discours. M.“Avant de prononcer son 
barré enlève ses salopettes pour s'habiller EN 1 
DIMANCHE. Il déclare à ce sujet: “Avant deI 
mettre mes culottes, comme vous pouvez le 
,!>ter. je mets mes salopet tes, parce (pi'nu cuit i 
Vldi'iir, pour gagner sa vie. doit se servir de salo­
pettes”.

;

M. I tarir, dans son discours, s’est aussi livré
9o La coinniissimi chargée de coin|.ui1er le 

*rs i'\eni|.it ions et commutât ions de taxes municipales rt 
scolaires, présidée l'an dernier par M. Anatole ( 'ari 
gnaii. dont M. Adhémar Raynuult. député de I As- 
soiuptiou. a recueilli la succession pour se 
le In perte de la mairie de Montréal.

Lu mitre de res multiples nouvelles commission 
administratives, servant à caser des favoris, le régi un

rous-
- croire, s

déclarations pour obtenir le prêt, la faute eu est aux 
notaires, qui devraient être envoyés en prison. consoler

l'arrivée du gouvernement des purs. (
, ht voilà Laurent Barré, après avoir l’ait le coup 
'S salopettes, babillé EN DIMANCHE.

pour parler à ses électeurs. Sans doute, il serait 
°1’ huig de reprehdVe ici tout son discours, mais 

Wqucs points suffiront à éclairer le lecteur.

D faut voir, par exemple, comment il a représen- 
,lllx cultivateurs qu'ils ne s’apercevraient pas de

De tels sentiments sont indignes d’un homme 
juste, car s’il est vrai qu'il y a en de mauvais notaires.
comme il y a eu de mauvais médecins, de mauvais ville ne trouve plus que des éloges à faire au gnu ver- instil né ce.rlnines commissions d'empiète entre au
avocats, il est non moins vrai que le gros de la pro-1 nemeut qui a le plus violé les principes prêches jadis ti-c>: 
fission a toujours été au-dessus de tout soupçon, et |.amv„t Barré. Le sucre du pouvoir est encore
il est absolument injuste de lui lain* porter la res- . .
pousabiliie de declarations laites par des gens plus 1
pressés de retirer des piastres du gouvernement que

Voilà comment il se l'ait que le député de Rou-conime il
•lit,

La commission Mont pet it chargée d ’enquè- 
' ter sur la révision du système de taxation.

lo

lu (Tourne,:)Damien BOIT HARD. I

j
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* V2u Li nmimissiiHi <1 Vn<|uête sur In sirurture ‘ é» 
I innm-iviv « lu Montreal Tramways.

La evnnnission il e
iniiUv nml Trust Corporation of Cumula.

In Lu rommissioti myalv sur lut faire Nognret.

.'m La inimnission d "eni|uète sur 1rs ventes à 
tempérament.

LA PRESSE ETRANGERELETTRE DE
Title (iua-e Mir la MARTIAL DUCROCHET

Le suicide de la race.
familles numineuses ne Mint 
pas nombreuses en France. 

(Jnébei. là mai ll,à1' j("Yst „u suicide lent, mais sûr.

Voici ce -pie Gringo ire nous 
apprend :

"l'.n VUS.

Rome lin lin tient, en grau 
de partie, à ce que ses dis 
eussions internes restent 
secrètes Malgré les racon­
tars, ou même les conjectu­
res logiques, nous ne savons 
pas en quels termes Mil 
lim a accueilli l’entrée des 
Mlemands à Prague La 
moindre réserve exprimée | 
publiquement vi l'axe u'exis- I 
tait plus.”
là un peu plus loin :

”11 est vrai que les ilénio ! 
era tics permettent a toutes 
les opinions -le s'exprimer ; 
et a tout citov en de jouer le i 
rôle de ministre des Affai­
res étrangères. De la. tant 
-le conceptions qui s'affron­
tent et parfois qui s'expri­
ment à liante voix, contri- j 
huant ainsi à un certain dé­
sordre."

"Le il est pas un avanta­
ge Car. malgré le haut- 
parleur qu'ils embouchent 
les joui s -le l’éte. les dicta- ' 
leurs conservent des des­
seins secrets. Nous ne sa- 
vous même pas ce qu'il faut 
comprendre a leurs haran­
gues et il faut voir là mo­
des causes essentielles de 
leur force."

A SON PÈRE Its La ligne Siegfried est-elle un
< hi sait que pour 

VotitrcliakuK'ci la puissance 
que crée la ligne Maginot. FAI 
leniagnt a aussi élevé une li 
gîte. Coiuuie sous K nom <le 
"Sieglried’V pour >e garantir: 
contre la guerre "iiampiisc"

\ oiei ce t|ii’eu pense Marian-

vêlé îles dé,„ 
permit a F \||

un al i.-s O
bluff?

Cl11 agile ,|( 
pousse i I annexion déim 
«If la Teliieu SI
moi

lK11 voilà assez pour donner un os à ronger à tous ^()|| v,|ei
le- urugvitrs de Imdget, à tous le" iptéiiutndettrs de i
prébende (pli s'agitent salis cesse dims les champs du
pouvoir, et >e soucient fort peu de voir lu dette s'nu- notre bon roi Georges. Je vous assure que les québécois
croître nu rythme d'un million pur semaine. s,,llt patriotes et des loyalistes, y a me tait plaisir, parce

... „niuu„, . .. notre diet vénéré est aussi un grand admirateur de la
vinrent l>lx( iSSh.xl

iva.,tik
s <lc mars I'.Mm. , 

temps où |.t
frontière

papa.

On est pas mal excite pat ieitte à cause tic l'arrivée «le scciirit* 4
ou compte 

1,031,(XX) naissances en I ta
S.St I- uiicst était

assitI'cc et |:i ,
tchèque > aver,ait

V!

lie. 1,586,000 en Allemagne. 
610,000 en l'rance, dont 45.­
000 
d'étrangers.

lut Italie, excédent «le 
424,(XX>. 

France, excédent «le décès : 
40,000.

M. Daladier est dictateur 
jusqu'en novembre 
pourrait-il, grâce aux dé­
crets-lois. appliquer une po­
litique de la natalité : re­

pression de l’avortement, 
primes à la natalité, rému­
nérations familiales, relève­
ment et généralisation des 
allocations, etc..."

1,1 '“'1 «le l'.'d,;m,|,„
leurs lignes fort i fi«,.
111.ne:

royauté. Dans son genre, notre cher Maurice est un petit ! l'entants "Lu somme, le spcclavl 
est in chest l e île l ai,« ni à 
taire croire à la France et 
a l'Angleterre que la ligne 
«le I t hivst présente déjà une 
l'arrière inx iolahle. Mais re­

naissances v■ roi. ( est lui qui mène; c’est lui qui règne, 
t est vous dire, mon ohei papa, qu’il 

grandes tètes a Otiébec par rapport à la présence de Leurs 
Majestés. J'aime autant vous dire de suite que je me laisserai 
pas distraire de mes travaux. J'ai tellement de choses à.taire 

i «pie je sais pas par quel bout te commencer. Je ressemble 
peu a notre si honorable ministre de la Colonisation. M. Auger 
Je suis porté à m'endormir. Je sais pas si je suis malade 
je pourrais dormir tout le temps. On est si ben quand on dort 
On oublie nos tracas, nos affaires, la misère des colons, de? 
ouvriers, les élections, toute. C'est vrai que M. Auger oublie 
pas de retirer sou chèque de paye, mais il l'a ben gagné parce 
qu'en donnant, il parle pas et en parlant pas, il peut pas nuire 

al ir ml w. n'a j ni être prorogée pour l'arriver du Roi j à notre chef hicn-aimé. C’est 
dans la capitale. Le nombre de? projets de loi minis­
teriels était trop important pour permettre à la dépu- Union, 
talion de lie siéger que pendant quatre mois. La qtut-

"""s laisse h,,.,, 
que la | Ig lu 

est un bluff 
bien selon la

va \ avoir de-M. KING ET 
LES PROVINCES DE

L'OUEST

\I SCI
vRihi

Mimimiienial, < .
naissances : Ml A

maniéré '
les dictateurs. Seule: •„

, !"........"''I"' '7! me l'a ml, ................ ,
prolanes. Les services de \ ]., L'rance*
renseignements anglais
français savent
est lien." Kit septembre, les

île \ 1

un VI ne V
Ne

avait accepté (|t. 
septeiuln e

, mais
en

sort de 
. trouvait

travaux qui sont encore loin . p ; ;mvv |n 
de terme et dont lieauvoiq 
ont été menés trop hâtive- i • 
ment aux dépens de la qua­
lité. l'énorme masse d'Inmi-

deuil ie i
en péri

) ! (aientLa ( 'liaiiilnv îles ( 'ommuiies, comme il fallait s'v prêt,
e est llll peu e 11 ;, r : i etcomme ça que notre ministre 

le la Colonisation rend des grands services a notre sainte

Vest evident qu'a cette al­
. je vous le .lisais dans ma dernière lettre, j'ai frap |lire-là ,es pays totalitaires

D'H'IHC session (I un I»;trlriuciit est lti\jiHilhlement lie pe une belle joli a I organisation de notre parti. Je vas écrire j V()IU ,'jujr |ia|. avoj,. r;ijS(jn ,|v>
longue duré, : un grand nombre de représentants ! des discours pour les candidats. J'ai déjà commencé. J'en avais ! démocratie»! Mais ce que Grin 

lieiinellt a prononcer des discours avant de revenir | préparé un bon qui commence de même : goire raconte de la France
«levant le corps électoral. Les députés de la gauche "Chers électeurs du beau comté de XXX. Mcsdcmoiscl- pourrait eu"écrire autant de 
clierchcqn aussi à se bâtir till programme électoral le-. Mesdames et Messieurs. Le soleil qui reluit dans cette l'Angleterre. Seulement, ees 
,1 à vrititpier longuement les mesures du gouverne- journée mémorable n’est pas plus beau que le soleil qui éclaire : t'amilles' nombreuses en' Italie

! notre parti, le parti de- purs, le seul parti honnête et capable i «ombrent surtout 
de sauver le peuple. Ce soleil-là.

me- trop sommairement a 
hrité-, l'encombrement de­
rmite- et des chemin- de fer, 
la pénurie de matériel rou­
lant. un certain désordre in, 
lièrent a une mobilisation 
entreprise dans de telle 
conditions, le bouleverse­
ment d'une région 
travaux fragmentait e- 
ete entrepris -tir une trop 
grande échelle et aux dé­
pens de la cohésion: toutes 
ces conditions permettent 
de croire 
les armées francu-hi itauni 
qtivs ne -e seraient pas lient 
té es à un obstacle infran­
chissable.

Ill'll >( HGomme

:mbs11.
txI.

ment. <m des SOUMISSIONS POUR 
FT ("OKI

pour i ar-
Mesdames et Messieurs. j niée. Kn cas de guerre, auront- 

vous l'ave/ deviné, c'est notre chef liien-aimé. M. Maurice | viles assez de pain pour tenir kt
aussi bien

IIARBi
\ oila des jtaroles fort sages 

France. l'Angleterre
lue les Ktats-Vnis

linin' uni m-,-n"é M. Mackenzie King d'avoir 
tenté d'intimider l'opposition en voulant précipiter 
la prorogation. Rien n’est plus taux. Près de cent 
députés avaient participé au débat sur l'adresse et 
la discussion sur le traité de réciprocité se prolongea 
pendant un mois,

ont( Edifie frdé Pies raw % — 
QurliPc 

aoumisMoni t ,
de

Dr*Duplessis. plus «le six mois? Cest
Rien que-n prononçant ev nom illustre, les nuages su dis j point qu'il ne faut pas perdre feront bien de méditer, 

sipent. les fleurs - enti 'ouvenl. les feuilles Imnssent comme de

un sét» » au souligne rl p t 
< nvcloppc,
mois "Soumission p. 
lion. Provin, r de '/ .. 

pi a cette époque : rnçurs jusqu'à midi (1,1 
cce), le vendredi 2(i 
lu fourniture (le < !,.ii;

: Dour 1rs édifice* du D 
lu province de (Ju, ;.
Montréal.

On peut obtenir h 
mules de

l.es dirigeants allemands i l'acheteur du 

le savaient t était leur su 
jet d inquietude, “et 
doute la raison pour laqttel 
le le scénario de Munich a

en sus

( >it se rappelle une déclarax lie.
une mélodie. Maurice Duplessis! Grand nom. beau nom, dont 
le- échos répétés aux quatre coins du ciel, annoncent le triotn

lion qu'aurait faite Roosevelt 
J1' me lins de? événements de sep- 

n c. Puis, après. Roosevelt 
nia avoir dit telle ou telle dm-

'me dvdi
Le silence est d’or. 1939, ■rn.it

La < liaiiibrr a approuve vu -comité plénier le bill I plie t 
fixant à Tu cents h plix initial (ill blé vendu à l'Of- rcté pure (lui. Mesdames et Messieurs, ce 
t icç des ( rivales.. Il va sans dire qu'un grand nom- 
lin de députés de l‘Ouest ont désapprouvé
mesure beaucoup moins favorable aux producteurs Mlle qui sait oil il va parce qu’il connaît le tabac. 
il< froment que la loi de l'an dernier, tomme les

. suis toujours demande pour- lnM| 
nom historique 'lUu' lv> démocraties étaient -i 

résonnera longtemps dans notre histoire et nous verrons aim - prodigues de nouvelles con­
cernant les préparatifs 
guerre et leurs chances de -ne

lu peuple par des principes a base de blancheur et de pu
" vc.pl

se. ce qui a dû amuser fort les 
'!'■ 'dictateurs. Si Roosevelt

f( fuj

dn Tri
sou rmusitmr<sttc les Canadien s-français vcngt> par la volonté d’un .seul liom n a

vaux public », Otluw.i .1 
des I r.iv.iux, IS 11, i 

sans Ouest, Montréal :
I SO, rue Saint I1,ml 1 ”,

va il point parlé du tout, il n’ati
J ai 1 honneur. Mesdames et Messieurs, d ette le candidat 11 '■ ^ seiiiblet ait, que dans les ; vait j,flN a -.'rxj»li«jttcr par la 

dll Iîle lie sont que île quelques edits intérieurs de cet homme extraordinaire qui fait trembler tout le monde 1 v"v0ll,,lalK‘Vx 1111 silence ai
In les aiderait

rm
MonMille Le "druee est d’or, surIM >-

Lour-
jtiui faire montre de leurs for-

réid; M nu commis 
édifie#* df la Douane 

Le» .ho u mission s 
to i su i 1r s formuL 
ministrro. -t en confo t n 
ditioris et devis minutf 

Ml Uîl sont incorporés
Lorsqur li* c.hiftr«

•hion déplisse la 
—(|ii*>! s agisse d'n 
.«leurs endroits

au prix garanti par le gouvernement, et demeure- a partir de 
rout probablement à ce niveau au cours t

ravmieuxses niini.-tres jusqu’aux balayeurs de plancher-. Je 
Mais comme il faut de- dépit

•’bains mois, cela signifie qlle les autorités fédérales le- de notre -aintc l’nioii, mieux vaut autant voter pour moi 
ne verseront pas a l'Ouest des subsides généreux com­
me par le passé.

tout a celte époque mt le- pav -
les pro- suis indigne d'un tel honneur .totalitaires lotit tout ce qu'ils 

d;iu- les journaux, la radio, peuvent pour inviter le- demo 
pat tout X est-ce pa- Candide eralies a parler et ainsi a livret 

bptt écrit:

vait été minutieusement ré 
g lé entre les deux dicta 
leurs. Il n'v eut aim -

ce s

Ou est toute pareils d'abord. ()n a touque pour un autre 
tes une grosse envie d'aller à la crèche. Oui, Mesdames et leur jeu, car il est clair que 

"l.a force actuelle de l’axe nous parlons toujours trop.
gigantesque bluff qui lie put

k Is.008Messieurs, sans la crèche que serions-nous, nous autres, les 
upportcui s île notre grand et beau parti.

I.lecteurs du .beau et grand comté de XXX.

réussir'que grâce à la liaiAussi imis les députés oppositionnislcs du Mani- 
l«*ba. dr la Suskati bewau. de I Alberta et de la ( ‘olom-
liie-lIritanniipie ont voté contre le bill, ('onsewatenrs , ,
,1,* roman,. fl .If !;, o.l,.ml,if fi.mn.f MM. Vla, \if..| lv ll:""bl'a" * - “
r, SlfVflIS. i.S, MS .In fl-,'..lit social fl ,1c la e. C. C. *'• 11 ■» """"" S" dur

mine MM. lUaekmore et Woqdsworth en mitre de 

iiu| 1 iIm-eaux do l'Ouest mit enregistré leurs suffra­

ges contre le projet de loi ministériel.

ou 
rîwi

soumission : n < h < 
r ht r
• dr l'hor

I ” soumissionnai rc 
# leu r 
unr h inqur à

VOU> MV
l<‘ lisent. comment peuvent-ils 
le recommande! pu i miuc le De- paJ"’0> <> L'nlr-

, mstrr de» I ravin,
voir est vendu au demon de |(i , ont •

«oumission ; ou dos -■ •• 
du Dominion du t .,,,

# iinarii

ENTRE U POIRE
ET... LES FROMAGES

instruire et éclairer me- électeur X oiei le flambeau du par- 
l."est v rai que c'est une chandelle pas ben grosse, mai- elle 

i éclaire pareil. On appelle ça un flambeau parce que c'est plus 
beau, e est plus poétique. X a. -i tu veux, avec ta chandelle an - 

Kit écriants milieux un ne cesse d'ut' firmer que le i nonce r a nos cher- électeurs que le moment est venu d'ouvrir 
gouvernement King favorise les provinces de l’Ouest ; le- yeux et le- oreilles. " 
au détriment des attire- parties du pays. Cette pré­
tention est loin à fait inexacte, M. Duplessis, dans le|cher 
luit 'le soulever (juchée contre les autres provinces 
'le la Confédéral ion. a eu recours à semblables tact i-

I alcool ; - ils lie le li-ent pa 
comment pettvt lit ils -avoir -t 

bon i m un

Cl I
r nmpugniv <!<• chfntju 

nal*( anadicn **t -
Y

V Cht UII mmivai* constituantes, garant
^ iottrnalDilemme int et c-sant tîon par I,- Dm»,,, -

» * , quant au «a pi lui d .
x ,, , . le* lions susdit- cl,X une époque m, la plupart chèqur; v,„é ........ ,,„

j de- pays européens v iv ent -tu
. , Le ministère -, i

''"•eau ou une met d orage , droit dVx.trer d- • ■ 
i„.moir, i, i.....N """

me d un chèque v, 
que susdit, égal à IU ; •
montant de

r”' Utcrcl
XI ( iagné. ilépnlé mini-té- | qui court. Mais lui, Auger, 

riel d'Arthaba-Li, et tut -ott- 
vriptetir à la caisse électorale I 
de la sainte l’nion. doit main- 1

i
I tnauqtie t -il d’argent ?le -ont la, Mesdames et Messieurs, les paroles de notre 

premier-ministre, d'hier, premier-ministre d'aujourd'hui 
et premier-ministre de demain, 
pas mourir, ne peut pa- se faire battre.
est pas bailable, (."est une force effrayante, ("est vrai qu’on
a pas rempli toutes nos promesses. Mais si on a promis tant braillent -. M Gagné n vit re­

lui b'I'IHC 'que ça en 1936. c’était pour poignet le pouvoir. A-,heure qu’- u‘ I"’»* '""'iis un député ittdé 
«'UX largesses ilieuiMilérévs dll pouvoir central à l'ell-}on l'a. Mesdames et Me-ieiirs, allez-vous nous l'étcr? ("a -e- G"'"'""' 1 l'""r'l""' 'I
df'il des provinces des prairies. Durant l’exercice irait ben épouvantable. On commence settlement a -’aceontti- iama,s J"1, de mi
financier I93û-3b, dont la majeure partie s’écoula j nier au pouvoir et à poiguer le tour oti-lte. La recompense va aux
soii< l'administration Dennett, les prêts du gouver-1 
ucmeiit d'Ottawa au Manitoba, à la Saskatchewan, à i 
I"Alberia et à lu ( 'olnmbic-Dritauuiquc s'élevèrent a 
$42.304.149. Durant I année fiscale 1937-38. les au­

tant. !

* * * I1 tillDu temps que M 
.. -reatt était au

l'ascite
Notre chef vénéré ne peut

Il est infaillible. Il tv,,;mt 'avuir a
-tir la reconnaissance de- poli

l
- eu tenir i rot pour traverser I .XtlantiDevoir lui reproehaft -an- ceque- au cours de la dernière session provinciale. Loin ! 

de se montrer trop généreux à I égard de l’Ouest, le 
gouvernement libéral a au contraire mis

tsr 1rs vui il val.s d'annonces rt ^Ul ' ri I I fl 1
j garantir lu parfaite f,\ i l: nd'impre-.-ioti- accordés aux 

journaux ministériel- Aujour-A 
d'Iitti, le même journal publie 
a pleine- page- le- annonces de 
soit gouvernement. Conclu 
-ion : le Devoir est le -cul jottr- 

Si certain- loiielionnaii es de j liai honnête qui existe. Xutre 
eoiitiiiuent à voyager !clto.-e, Les évêque- demandent 

aux frais de la princesse, et ce, , aux
mois par année, quand de réclame a l'alcool. Le Devoir 

aitjoiit - j leur (onction devrait le- te te- publie a pleines page- des ré Le- journaux de combat ne 
X ou- ''tes j nir a Québec, nous serons o- j clame- aux gin-, aux scotch- et i doivent leur existence qu’à la 

biWîi line somme .le $19.104,000; «-Il 1927-38. le t'édé- tous très intelligents et ouverts, je VOUS vois, Mesdames et||,|igé.s aux prochaine- élee aux bière-. Conclusion: le De- i nécessité et le besoin de se haï­
rai H" I'D prêtait que $193,000. La Colombie Anglaise Messieurs, je sais que notre chef bien-aimé peut passer pgitr j t jons ,|(. |c> vouer à la répmba- voir est le journal le jtlu- ea
est administrée par un gouvernement libéral depuis j avo'r cuntvr de- peur.- au peuple. Mais un homme 
1933; ell 1935-30. elle empruntait du pouvoir central C- deux hommes itou et plu- il y a de monde, plu- ça -<• iront-j
$12.558.445 et seulement $1.541,636 en 1937-38. La !*• Oïl .-’est trompé. Mai- on vent St: reprendre. Donnez-i

Saskatchewan, autre province libérale, voyait le goil-;nous lnu' dernière chance, cher- électeur.- et vous verrez 
verneineiit King réduire ses prêts de $(>.727.72(> du- s°Kil Duplessis, le beau
rant les années 1936-37 et 1937-38 comparativement i'lue jamais -tu le- rive- de notre fleuve majestueux.

Oui. Mesdames, oui Mesdemoiselles, oui. Messieurs.

( eux qui cr;lignent I alliance contiai.
P.i r ordf •I ic la t urt's Italie, Alleitia 

gîte et kitssii eut tire le- déitto
I. M tMi.lCv II II

refill
Minislr rr ,b*.- I tax , i- > 1 ■ *

Ottawa, lo 2 mui I'M1'I' i aitcc, Anglcter re,cralte,-. 
Ltals l nis

'
t moutons. iiv connaissent pa- ; 

I état d esprit d un Staline dont .
t e-t vrai qu'on a pas etc capable de lout faire el qu'on : 

',* ! a passé de- loi- favorables aux trusts. Mais -ans le.- trusts, i 
Mesdames et Messieurs, quoi c'est que vous voulez faire

* *

Il ■la politique
, I opposé «lu fascisme 

journaux de ne pas faire : démocraties.

e-t beaucoup plus 
que de-.

iI : Quebec
nous faut de l'argent pour nos élection.-. Qui c'est qui a tou­
te I argent r Le- trusts. Voit- comprendrez comme moi que le- (|ullze 
temps sont changé- depuis 1936. Ou peut pas faire

L’Alherta tqt 1935-36 avait réussi à nhteilir d'Ut- d hui les discours qu'un faisait ilan- ce temps-la.

lorités fédérales ne prêtèrent qu'une suinnie de $16.­
298,611. M «'•

1 r. minister*• des ( = '• 1 !X 
recevra jusqu'à Audi (heure
ccc), le jeudi 25 mai

la fo
1939, «'•
mtuiesoumissions pour 

1 installation de l'aménageur ri• 
| teneur de l'édifice pubtre. Kt plus on juge la guerre

sainte en ce cas, plu- les jour- Jean, P Q . le*quell<"

-•» * 'Wve..t
en hui de I adresse, le- nia" 
mission pour nouvel ,,ne: 
intérieur, édific e puble Saint .P
P. Q."

-e trotn- non populaire. (Indique qui -oit.
*# #

M. I lettrv Lemaitrc-Valet i ( 

le | Auger, le colonisateur de l'an- lion- curés
el ees encouragé-.

tpii encouragent la
leil Maurice reluire plu- éclatant ; vieil pare de Maisonneuve, juge j lecture el la diffusion du De-

* * *

I - Action Française de I tan - 
voir -c donnent-ils sculrtticnt del el Mann a- lia pas un lira

so
On peut prend;'

| plans et du devin, et : i:i'!oUrf,i 
Il Vil formule de noumisMon ■ ‘'J‘.

de l'architecte <*n du in i n1 ^ tr 1
__ des Travaux public . Ottawa,

pouvoir. 7 ~~ plus 111 Pt le plus votumvnté. l'architecte surveillant.
. . ,, . t,,v ., . . vrai qu’on a endette la province de deux cents millions Finalement, le chef des cabinets m'a fait comprendre que j Pourquoi? l’arec que c’est un Saint-Paul-Oimsi. M<»"1 ‘ I

sahiwt Kii* favorise I Ouest au detriment des |,ro- ,la„, r,,.,,,,,, * lrois a„.,. mai„ c*cst voln. bj(,11. vVsl ,Ws le .,.*. fcti». dit jamais la vérité. („ .'ni, ,,,„■ ;j,I ,k. ai d" ................. .... ............... .... ' *
\ Ils es <lr I l'.st. t e 11 est [MK s III III 1st 1*11- Il t n ■ 1 .il. lll.Hs : |>a, „r |a j,ell>j„„ ,|, , ,.,11,.,,,. „ |i, agricole el les 'sème je suis i|iiille pour reeomiiiuneei mon discours.

tl( Il le icgimc Bennett dont fcU.><lit P'Otle sOU emlè- j contracteurs de chemins. ( "est vrai qu'il \ a des petit- vieux I 3 e-t voit- dire, mon cher papa, que c'est difficile la poli- Oit remarque que tous les
gilr . 1. ( >!l<*>I me (j.lgJlon, (|lll U dépense Ips IDllllOHS , riches sur la pension de vieillesse ; c'est vrai que le crédit agri- j bque et bien plu- que le droit Aussi, je m'eu vas me planter, j journaux de combat -ont
salis compter dît ns I Ouest. N n-t-on pas vu recent- j cole tie -e donne pas toujours à ceux qui le méritent, niais qui i P"'ce M111' je veux que mon chef vénéré soit routent de moi. seiitielleiiient des journaux
mont M. Stevens, aujourd 'hui aux eûtes de Al. Ma- j c'est qui se trompe pas. Messieurs ? Je viens donc devant vous. ! I Mv j°h 6'' faiseur de discours ça paye ben gros, pis je passe- d opposition. I .es feuilles
uioit. reproelier à M. Alaekenzie King de ne pas print- fa tête liante et b coeur gros, vous demander de voter encore; 1 ill> 1111 bel été. juistérivlle- étant gavées ju­
dge 1rs intérêts de l’Ouest et de ne pas se montrer as-1 Ullt ,0|s’ l’um 11011 e ô'iaM,f (hei Maurice. Donnez-nous une!

an r ules demande- d’argent de confiai,s CO-

aux années 1934-35 et 1935-36. le j Ions tort inutile- par le temps la peine de le feuilleter.'' S’il- : f-1 extraordinaire.
reste pas moin- le journal le

Kl le
., lv . ... .. . . : temps est venu de promener un flambeau, pardon! une chan-1
•V- ,)"l,|t-SÿP !"' lait. M'"' «Iwmturrr les laits.... ,„r,clo * de|mi, ,,„n ,ktil.,lt k

se ereer 'lu capital politique, lorsqu il pretend que I<- j C’est
i io, <>•<

la douane, Quéhe, . I* Q. 
< ierge,

1
édifice publb .

I’. Q.
Ou ne tiendra compte i1"

Hermit l„i<"» 1 '1soumission» qui
formule fournie par le mine'err 
en conformité de. 
sont stipulécH. i,

lu|- Un chèque éqnl à I" l‘"ur 
du montant de l-t snumi--, "" 
l'orilre du ministre des I lav.eiv , 

banque ,i 11 
ac< ompdgH' 

cepif

I -
nditions <lul

I .es gens disent qtt il \ aura pa- detect à m- celle année. 911 ,ni <ott. et i1 plies, et ven blica et visé par 
(..uniment ça se fait qu’on commence déjà, nous autre-? Voi- ll nvx v| N ‘tidti, -, et satistai- ; ^.o « i r.Vi » - i o „. On

la an moins une question qui demande une réponse. , *' 11 v renient pas t cm lier d un »ussi comme cautionm m"'rt ^ j
Je sais que ma tante Helzémirc a dans sa valise une cou- ;l"nK'(' de ne pas de, auger j 7md%"»u % la <> dl ' f"

leurs propres Itahil tides. D’ail- i fer Canadicn-Nmional et de111*1111 «i, 11111 ' Hb »..... ‘il •
1 les lie le pourraient pas, endor- da quant ou principal cl ,, O" ■ ,

avachie* ,,„ ,*ll,', ....... || ....... '

: pour la balance.
Par ordre

une
doitautre chance pis on vous oubliera pas..."sez généreux à I endroit de l’Alberta ( Pendant que 

les amis de AL Maillon votent avec les partisans du 
crédit social et les membres de la ( . ('. F., le sueees-

Votis comprenez son père que j'ai lu ça deux trois fui- à 
voix haute dans ma chcinhrc pis je suis parti eu courant faire 
voir mon discours à mon ami Ti-Gcorges I.éveillé, le chef de­

ll m'a traité de
ple.de discours. J'aimerais ça les lire pour me faire la 
J embrasse tout If monde el j'espère que vous avez, été eapa , 
ble de décrocher un autre trois mille du Crédit agricole. Dé­
pêchez-vous pendant qu'il en reste encore un petit brin.

\ a un sous-ministre qui va \ voir. ( )n va arriver i 
déclare que sa politique est à base de blancheur et de vérité. Il (trop tard. De votre fils qui sera ntt jour un grand politicien a i 

veut qu'oit dise la vérité. ( est un grand catholique.

setir de AI. Bennett s'ojtpu.se an parachèvement dets j cabinets. Il était en maudit pas pour rire. 
I ra vaux de la gare centrale à AJ. ont réal. ('es politi- tête creuse, de cerveau vide et de bachelier, 
rims arrivistes viendront ensuite au cours

"( )n dil jamais la
de la v<;rité dans un discours d élection, me crie alors mon ami Ti- hcqup

prochaine campagne électorale tenter de soulevr les Geo,'tiL‘s'- "Comnient ça. que je réponds, notre chef vénéré ! t muent 'I : ♦ *
A venir jusqu à ce- dernier­

"""....... ..... ^ m......a-r,r-aa
(Suite en page 4) Oltawti, le 10 mm I

• |!’m. somervii i I
Secret*"provinces les unes contre les autres.

la manière le -"it élu t bicn-aiuié, votreLi­ as- I i
Fidèle CA< AMBU (heure, von- voulez pus [<• comprends rien à votre job." MARTIAL.
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:II1TÉKATURE CANADIENNE t'aient i|u‘vllv vu déeimi|itc). I.ejde 

inni. Ivvimiijitc '

français vl >n;tiiilv “élimine ' ; I |>ages 
'iniiv ]i.t!ciiilivM- imiiilv. uti nlu- 1 V>t iiinui !
!i|l 1res utile |hii|m i-îh- mm I! aim.i nicine a untie due

léploralilement LA RADIO

i|ii‘un lie
l.orsijuon analyst* le i ole de ijue si le gouvernement fétk- 

la radio

passages t
t lie! et bien insignifiants.

If,'Al 7],
a O- point'de \ in la. va I (vt clia<|ue gouvernement 

nu conçoit (|tiiin budget de dix provincial ilex rail an-si coulvi-

'vs
decheance du doctorat•I

LE ROLE ET LE BUTINI IN,SIl

millions de dollars tir serait huer) voulait un budget plus
P£ RADIO-CANADA *':iN 1 "d1 v*vu ,,n ,l«1u'iisr Ilf I considerable. les directeurs de

m luttes soutin s inutilement j la radio canadienne réussi- 

»Ih mi devrait songer au moins Iraient a offrir à tut public, pas 
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i »»u, ... , vretion et avec
oage-, .' au plus Haï- li(l)l ()c |a Société est établi -tu :p„ ,adio doit servir au diver- 
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; ies pour que l’élevage s’v pra- ! tut ion 
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iluctiuii des heiiéfives assez ; Il'une visite Chez Annie Du

polir al.sorber ieaux, la belle artiste 
'I111 : lui même un impôt de celle Juliette Cabana a
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délard Godhuut. eu dénunqaiU 1 troduirc la politique dans les 
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I natun-.
v! xi.

xauic.
L’agriculteur a cessé d’espérer Les ailes de l’Amour

l'lus je compare le 

uiviils il'hivr

!uv xt i-.e sait a partir de l'automne parer m;nch 
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ajoute : a m oui premier mi 
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■ t administré par I I tiion na­

: male comme une oll’iciin 

<i intimidation.
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